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Présentation de l'éditeur


 


Livre de la maturité, Humain, trop humain ouvre la deuxième période de la pensée nietzschéenne. Le philosophe a trouvé le style d’écriture qu’il n’abandonnera plus – la forme aphoristique – et l’objet qui l’occupera toujours – l’analyse des mœurs et de la culture.


Dans ce second volume, composé d’Opinions et sentences mêlées et du Voyageur et son ombre, Nietzsche aborde des sujets de tous ordres : l’enseignement, la mode, le christianisme, le châtiment, les Grecs… Au lieu de proposer un exposé dogmatique, il procède, tel le voyageur sans attaches, par essais et expérimentations.


Mais derrière le caractère apparemment hétéroclite de l’œuvre, c’est bien à une étude des mœurs et, à travers elle, à une critique de la morale que Nietzsche s’emploie. Pour lui, en effet, la morale telle qu’elle s’est développée dans la tradition philosophique a masqué derrière les lumières de la raison ce qui est perçu comme une faiblesse : les pulsions, l’irrationnel, l’« ombre » en chacun de nous – ces choses injustement mises au rebut alors qu’elles constituent la réalité profonde de la vie et que Nietzsche appelle le « trop humain » de l’humain.
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Présentation




« Un azur profond enivrait mes yeux. »


Proust, Le Temps retrouvé.









Une œuvre de la « maturité »


Présenter les deux ouvrages qui composent la seconde partie d’Humain, trop humain — Opinions et sentences mêlées et Le Voyageur et son ombre — est en vérité une tâche malaisée, pour ne pas dire ingrate. D’abord, le titre d’ensemble, Humain, trop humain. Deuxième partie, peut faire penser qu’il ne s’agit en l’espèce que d’un supplément, d’un appendice, voire d’une « rallonge » ou d’une « resucée », c’est-à-dire de la simple reprise de sujets déjà traités, d’un délayage. Plus grave pour le lecteur potentiel : alors que Nietzsche fait preuve d’un art consommé dans le choix de titres scandaleux, accrocheurs et percutants, riches de connotations qui frappent l’imagination et de promesses mystérieuses qu’on est pressé de voir se réaliser, il semble ici avoir renoncé à l’originalité pour tomber dans la banalité et même la platitude : Opinions et sentences mêlées, c’est un titre qu’on oublie sur-le-champ, en se demandant même si c’est bien un ouvrage de l’auteur de Par-delà bien et mal, d’Ecce homo ou de la Généalogie de la morale… On en oublierait presque, aussi, la seconde division de cette deuxième partie, que Nietzsche appelait justement le « second supplément » d’Humain, trop humain : Le Voyageur et son ombre.


Pourtant, ils sont bien de Nietzsche, et en outre indiscutablement marqués au sceau de sa pensée telle qu’elle se développe à partir de ce grand livre qu’est Humain, trop humain, qui ouvre la deuxième période de sa pensée, jusqu’à Aurore (1881) et à la première édition du Gai Savoir (1882). Mais quelle est cette pensée de cette période dite de « maturité », authentiquement nietzschéenne, mais pas encore parvenue à ses notions, concepts, images et symboles définitifs, tels qu’ils apparaissent avec éclat et même pompe, emphase et grandiloquence dans Ainsi parlait Zarathoustra (1883-1885) avant d’être rassemblés dans un ensemble cohérent et plus conceptualisé dans la dernière période, depuis Par-delà bien et mal (1886) et la Généalogie de la morale (1887) jusqu’aux grands textes de 1888 ?


C’est là qu’il est intéressant et fécond de définir la spécificité des grands textes de cette période « intermédiaire », dont Nietzsche conservera et accentuera certaines caractéristiques, même une fois qu’il aura précisé l’objet et trouvé la problématique et la méthode qui seront plus tard les siens dans sa « mise à découvert de la morale chrétienne11 », sa généalogie de la morale et sa critique du christianisme.


L’objet de la pensée de Nietzsche, c’est, depuis le début et jusqu’à la fin, la culture, la civilisation (Kultur). La définition et le traitement de cet objet changent, mais il s’agit toujours de l’ensemble des idéaux, des mœurs, des institutions, des œuvres caractéristiques d’un peuple, d’une époque, d’une histoire, d’une civilisation, dont Nietzsche cherche à cerner l’unité et dont il finit par trouver le principe en parlant par exemple dans ses derniers ouvrages de la « morale platonico-chrétienne » ou de la « morale » tout court, dont la domination commence par Socrate le « décadent22» et se poursuit jusqu’au pessimisme, la morale de la « compassion » et la négation du vouloir-vivre schopenhaueriens.


Mais qu’en est-il de la méthode d’analyse de Nietzsche dans la période qui nous intéresse ici, étant admis qu’elle se constitue petit à petit et, du même coup, fait varier plus ou moins sensiblement aussi bien la définition de son objet que ses principes et modes d’analyse ? Qu’en est-il, en outre, du style d’écriture et de réflexion, du mode de pensée de Nietzsche dans ces ouvrages de la « deuxième période » et en particulier dans le second volume d’Humain, trop humain ? En d’autre termes, et plus brutalement : s’agit-il ici d’un discours philosophique ? Cette interrogation est ancienne et classique, et elle a souvent débouché sur des réponses aussi péremptoires que tranchées, qu’il se soit agi d’exclure Nietzsche de la philosophie telle qu’on la concevait, en quelque sorte par défaut ou par excès, ou qu’on ait jugé ses ouvrages dignes d’entrer dans le champ philosophique — là encore au prix d’une réduction à une certaine conception de la philosophie, ce qui avait pour conséquence de laisser de côté comme accessoires et non philosophiques de grands pans de sa pensée.


Or il se trouve que le style, la méthode et l’objet de la réflexion de Nietzsche dans ces ouvrages de la période dite de « maturité » sont déjà typiques de son mode d’analyse : si l’on excepte le « bateau ivre », le monument baroque qu’est le Zarathoustra, il n’en changera pas par la suite et ils permettent de caractériser sa pensée avant même et indépendamment de la constitution de sa « doctrine » et de sa stratégie définitives, qu’on pourrait appeler, en raccourci, la « généalogie de la morale platonico-chrétienne ». Il vaut la peine de décrire les grands traits caractéristiques de cette pensée dans sa période intermédiaire, tant du point de vue du style d’exposition que de celui de son objet, en analysant séparément, pour des raisons de clarté de l’exposé, ces deux points de vue, sans oublier que, surtout chez Nietzsche, ils sont intimement et par principe liés et que leur distinction ne peut être qu’artificielle.







Une pensée par touches successives


Le lecteur qui fonde sa conception du discours philosophique sur les grandes œuvres de la tradition, d’Aristote à Hegel, voire Schopenhauer, en passant par Descartes, Spinoza et Kant, ne peut qu’aboutir à la conclusion que l’œuvre de Nietzsche est, au sens propre, excentrique. Au lieu d’une architectonique conceptuelle, d’une construction selon l’ordre des raisons, d’un exposé dogmatique, continu, progressif et démonstratif, les ouvrages de Nietzsche se présentent au moins formellement comme une succession discontinue de paragraphes « séparés » (ce qui correspond à la définition de l’aphorisme, du verbe grec aphorizein, « séparer », « délimiter ») et « concis » — même si tout paragraphe, bref ou long, n’est pas toujours un « aphorisme » au sens strict et propre, c’est-à-dire une sentence brève, un apophtegme ou une maxime à la manière, par exemple, des moralistes français33. On pourrait parler en l’occurrence non seulement de discontinuité mais d’éparpillement de l’exposé, chaque paragraphe étant séparé de celui qui le précède et de celui qui le suit par un blanc, qui rompt l’enchaînement logique, méthodique, discursif d’un développement, bref ou long, articulé en plusieurs phrases ou bien laconique et ramassé. Ces blancs ne constituent pas des alinéas, qui sont pour ainsi dire comme les marches successives d’un escalier, les étapes d’une démonstration : ce sont plutôt des pauses, des ruptures, voire des solutions de continuité dont la pensée du lecteur peut profiter pour méditer et, comme dira Nietzsche plus tard, pour « ruminer44 ». Cet éparpillement, qui n’est pas une faiblesse ou une négligence de la part de Nietzsche, mais correspond à une intention et un style de pensée délibérés, peut être défini comme une pensée par touches successives, qu’on peut compléter, corriger, renforcer ou nuancer. Nietzsche l’a expressément définie et revendiquée comme une pensée de l’expérimentation, de la tentative, de l’essai, c’est-à-dire, pour employer le mot allemand, du Versuch55. Or il se trouve que c’est ce mot qui est utilisé pour traduire en allemand le titre des Essais de Montaigne, et il est tentant de reprendre pour Nietzsche la célèbre formule de Montaigne visant à caractériser le style et la composition de son livre, « à sauts et à gambades66 ». 


Qu’on jette cependant un coup d’œil au tableau de concordance suivant, établi par Peter Gast77.
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Il montre qu’on s’abuse gravement en croyant, comme les « lecteurs pressés88 » dont parle Nietzsche par opposition aux philologues, qu’il a écrit un recueil de pensées en vrac et au petit bonheur, comme un fouillis sans plan ni objet bien déterminés. Peter Gast a établi ce tableau de concordance pour montrer que l’ordre des paragraphes dans chacune des deux parties d’Humain, trop humain II, dépourvues de chapitres, suit très exactement le même ordre que les chapitres d’Humain, trop humain.


À l’impression (fausse) de désordre qu’éprouvent les lecteurs non avertis, se superpose, comme un palimpseste, une pluralité instable de styles et de modes d’exposition, dont il faut bien essayer de déterminer le statut et qui se donne comme telle dans le titre (au demeurant le moins flambard et spectaculaire de tous ceux de Nietzsche) : Opinions et sentences mêlées. « Mêlées », ou « pêle-mêle », comme un pot-pourri ou un recueil hétéroclite de liasses récupérées dans une corbeille à papiers : un aveu plus qu’un programme ! S’il faut corriger cette première impression négative et désobligeante, sur laquelle est longtemps restée, entre autres réfractaires, l’Université française, et qui donne carte blanche à la paresse du lecteur, il importe avant tout d’éclaircir et de déterminer le statut de cette pensée et, si on ne l’exécute pas sommairement comme anti- ou extraphilosophique, de comprendre quelle est sa spécificité.


On peut partir de l’idée que Nietzsche, notamment dans les écrits qui nous intéressent ici, est un essayiste et un écrivain plus qu’un philosophe au sens classique du mot, d’autant qu’il ne se réclame pas de cette appellation et que, plus tard, il se dressera contre « les philosophes », c’est-à-dire la tradition rationaliste socratique, avec la véhémence qu’on lui connaît, mais en appelant de ses vœux la venue de « philosophes nouveaux »99. Cette volonté de rupture avec la tradition philosophique antérieure n’a rien d’original, comme on le sait, si l’on se rapporte à la première partie du Discours de la méthode, à l’Introduction du Traité de la nature humaine ou aux deux Préfaces de la Critique de la raison pure, sans parler des parties dialectiques de la Métaphysique d’Aristote ou des Nouveaux Essais sur l’entendement humain, où Leibniz affronte et débat des thèses de Locke. Mais il y a en l’espèce une différence considérable : c’est que Nietzsche n’a lu aucun des grands philosophes et que les bribes de savoir qu’il en a lui proviennent de ce qu’en dit le seul « philosophe » qu’il ait lu et pratiqué de près, Schopenhauer, lequel, comme « philosophe allemand », « mérite des guillemets »1010 et dont l’interprétation et la compréhension de ses grands prédécesseurs sont parfois partiales et sujettes à caution. La connaissance qu’a Nietzsche de « la philosophie » est de seconde main, et assez souvent biaisée par les lectures et interprétations orientées de son seul maître, Schopenhauer, ou les exposés sommaires et partiels ou partiaux qu’il a pu lire dans des ouvrages de vulgarisation ou des manuels (F. A. Lange ou Kuno Fischer). On peut donc estimer que, lorsqu’il écrit en essayiste et en littérateur plus qu’en philosophe au sens strict du mot et qu’il traite de sujets qui ne font pas partie des grandes problématiques philosophiques stricto sensu, c’est qu’il fait de nécessité vertu. Le problème de la culture ne peut être réduit à aucun des grands objets d’interrogation de la philosophie ni a fortiori de la métaphysique ; il a occupé des historiens, des essayistes et, dans de plus rares cas, des philosophes à la marge de leurs questionnements principaux — comme Kant, par exemple, dans son opuscule en réponse à Herder et sur le terrain d’une philosophie de l’histoire (Compte rendu de l’ouvrage de Herder : « Idées en vue d’une philosophie de l’histoire de l’humanité », 1785), comme Montesquieu analysant le rapport entre les régimes politiques, les climats et les mœurs dans De l’esprit des lois ou comme Rousseau qui, à sa suite, avec le concept de « législateur », s’interroge sur le lien indispensable entre les lois et les mœurs (Du contrat social, II, 7 ; Manuscrit de Genève, II, II ; Lettres écrites de la montagne, lettre III). Mais les mœurs n’intéressent pas Nietzsche en tant qu’historien — ce qu’il n’est guère en dépit de ses développements sur l’histoire dans la Deuxième Considération intempestive ou de ses proclamations ultérieures dans le Crépuscule des idoles — ni comme observateur, politique ou « sociologue » avant la lettre, de la société de son temps : le corollaire de son point de vue « intempestif », c’est-à-dire décalé par rapport à son époque et « pas à la page », c’est qu’il ignore complètement, encore que superbement, la réalité sociale de son temps et, révérence parler, la réduit à quelques schémas anecdotiques ou très généraux, comme on le voit par exemple dans les « Raids d’un intempestif » du Crépuscule des idoles.


En réalité, et au premier chef, c’est comme moraliste que Nietzsche s’intéresse aux mœurs. Ce serait une lapalissade ou un vulgaire truisme si justement cette notion ne tenait pas une place absolument centrale dans tous ses écrits et cela dans la ligne de ses grands inspirateurs. Plus encore que de Schopenhauer, qui lui aussi puise chez eux des leçons, Nietzsche s’inspire des moralistes français, au premier chef La Rochefoucauld et Chamfort, et avec eux toute une longue et grande tradition de « sondeurs des reins » (Nierenprüfer), d’analystes du cœur humain, qu’il désignera plus tard (et lui-même avec eux) du nom de « psychologues ». Cette tradition très riche a de nombreux et importants précédents : elle remonte d’une part à l’héritage biblique, depuis l’Ancien Testament (Qohéleth) jusqu’au Nouveau Testament (épîtres de Paul), repris dans la Réforme et dans le jansénisme, dont Pascal et La Rochefoucauld sont proches, et d’autre part à la sagesse et à la culture antiques, des sceptiques aux stoïciens entre autres, dont Montaigne est l’héritier le plus connu (mais pas le seul), tout cela débouchant sur les grands principes des Lumières.


Mais la notion de « mœurs » étant à la fois riche, plurivoque et vague, c’est elle qui explique la pluralité instable et « mêlée » du discours de Nietzsche, qui déborde les limites bien définies de la conceptualité philosophique et des objets conceptualisés de la tradition philosophique classique, et qui donc excède, pour le meilleur et peut-être pour le pire, en tout cas à ses risques et périls, le cadre strict du logos. Nous ne faisons qu’esquisser ici rapidement cette problématique, que nous avons traitée ailleurs1111, mais on peut d’emblée affirmer que la problématique des mœurs est au centre des interrogations de Nietzsche, avec à la fois sa pluralité équivoque et son arrière-plan extraconceptuel, constituant d’un même coup la faiblesse et la force de l’entreprise nietzschéenne d’analyse de la culture : qu’on lise par exemple le § 5 et le § 408 d’Opinions et sentences mêlées (infra, p. 56-57 et 224). On peut en voir une preuve supplémentaire dans l’aboutissement ultime de la pensée de Nietzsche (notamment dans les grands écrits de 1888) comme critique acharné de la « morale », c’est-à-dire les idéaux et les mœurs de la culture rationaliste occidentale « platonico-chrétienne » depuis Socrate : pour critiquer la morale, la pensée doit se placer en dehors de la « raison pratique », et en l’occurrence considérer « la morale », celle de Kant mais aussi toute la tradition « idéaliste » socratique, comme un rejeton, un « symptôme » de ce qui est en dehors d’elle ou au-delà de sa surface visible et dont elle n’est que le masque ou le travestissement : la vanité, l’amour-propre, les affects, la volonté de puissance. Tel est le sens du titre Humain, trop humain, repris par Nietzsche pour les présents ouvrages qui en constituent la seconde partie. Il faut savoir que les deux adjectifs substantivés en allemand sont au neutre et désignent des « choses humaines, trop humaines », et surtout que le « trop humain » est une façon habile et subtile de renvoyer l’humain (avec un soupir d’impatience résigné et agacé !) à ce qui l’excède, à ce qu’il renie ou cache, à ce que l’on voit comme une faiblesse, une pesanteur, un excès d’affects, de passions et de pulsions peu recommandables et que la vertu ne veut pas reconnaître, en termes de moraliste : l’amour-propre ou la vanité.


C’est ce déplacement « extravagant » ou « excentrique » en dehors de la rationalité philosophique qui confère ce caractère « mêlé » ou hétéroclite, voire hétérodoxe, à la pensée de Nietzsche, considérée dans son style et dans son objet. L’objet, ce sont les mœurs dans la civilisation (ou culture) étudiée, au premier chef celle que Nietzsche connaît le mieux (ou le moins mal…), mœurs qui ne sont pas de l’ordre de la rationalité, mais des passions, des rapports de force, des conflits, des sentiments et des affects, en deçà des idéaux qui les surplombent. Le style, c’est celui d’un auteur qui met au service de son analyse de la culture tous ses dons exceptionnels de grand écrivain : plus qu’un discours logique et rationnel de sang-froid, cet art prodigieux de l’écriture qu’exerce Nietzsche lui permet de mettre au jour l’affectivité que la raison philosophique, selon lui, a refoulée et mise sous le boisseau. S’il n’y a donc aucune unité (ou uniformité) rationnelle de style chez Nietzsche, c’est à la fois sa faiblesse et sa force « transvaluatrice », et il s’en explique souvent, à sa manière idiosyncrasique, par exemple dans le § 71 du Voyageur et son ombre, où il déclare — au risque de rendre son interlocuteur perplexe et de « noyer le poisson » — qu’il écrit pour dissuader de le lire « la populace, les populi et les partis de toute espèce » et qu’il écrit donc « ni d’une façon utile ni d’une façon agréable… pour les trois dont j’ai parlé » (infra, p. 281), paradoxe qu’il confirmera dans le sous-titre de Zarathoustra, « un livre pour tous et pour personne ».


On voit alors que, tout particulièrement dans les ouvrages qui nous occupent, Nietzsche traite de sujets de tous ordres et qui ne trouvent pas leur place dans les discours de la tradition philosophique, sauf d’une façon marginale et comme objets d’une réflexion simplement rationnelle : la mode, la germanité, certains grands écrivains connus ou méconnus, l’enseignement, les partis, les femmes, le christianisme, le châtiment, les savants, l’origine de la justice, le suicide, les machines, le commerce, les Grecs, la foi… — la liste est presque interminable. Mais on voit aussi que Nietzsche traite de ces sujets d’une façon à la fois diverse et selon une ligne apparemment discontinue et qu’on pourrait trouver incohérente. Il s’agit de points de vue « séparés » dont l’unité spéculative doit être recherchée par le lecteur, même lorsque les paragraphes sont regroupés par thèmes dans des chapitres à l’intitulé précis (comme dans Humain, trop humain I)1212. Or Nietzsche conservera toujours, quoique avec des variantes et des modalités diverses, cet éparpillement : il ne semble pas vouloir démontrer, enchaîner, mais essayer (Versuch) et multiplier des points de vue, ce qu’il revendiquera plus tard (dans Par-delà bien et mal) comme perspectivisme, c’est-à-dire exercice de l’interprétation (et de la « rumination »), et qu’il définit ici avec le titre cette fois énigmatique et suggestif du Voyageur et son ombre.







La figure du Wanderer


La traduction reçue du mot allemand Wanderer par « voyageur », à laquelle nous nous sommes résignés faute d’un équivalent français satisfaisant, est un pis-aller à la limite du faux sens. Il est constant (sauf, ainsi que nous l’avons noté précédemment, pour le titre Opinions et sentences mêlées) que Nietzsche, aussi bien dans ses textes que pour les titres de ses ouvrages, a une prédilection pour les termes polysémiques et chargés de connotations allusives énigmatiques : historiques, érudites et cultivées, destinées à être interprétées, « ruminées » et méditées par le lecteur. Celui-ci est en quelque sorte sommé de se débattre avec des significations plus symboliques et plurivoques que conceptuelles, et dont la traduction est un casse-tête et un embrouillamini de difficultés insolubles. Pour s’en tenir à quelques exemples de titres, il faut savoir que Der Antichrist ne signifie pas tout simplement « L’Antéchrist » (qui se dit en allemand der Widerchrist), mais aussi et peut-être surtout « L’Antichrétien », ce qui se vérifie dans l’argumentation de Nietzsche qui, dans cet ouvrage, s’en prend moins au Christ qu’aux « chrétiens » (entre guillemets)1313, en dénonçant inlassablement cette appellation comme usurpée. De même, « Ecce homo » cite une parole de Pilate renvoyant Jésus, « fils de Dieu », au jugement des autorités juives du Sanhédrin (Jean 19, 5 : « voici l’homme »). Mais, comme Nietzsche y dresse son propre portrait et refait l’histoire de toute son œuvre, l’« homme » en question n’a rien de divin et l’utilisation de cette parole comme titre provocateur d’une sorte d’autoportrait frise le blasphème (ce qui d’ailleurs est bien l’intention de Nietzsche !). Enfin, dernier exemple parmi bien d’autres, le titre de Crépuscule des idoles, reprise parodique, à deux lettres près en allemand, du Crépuscule des dieux de Wagner (Götter/Götzen), réfère à la notion biblique d’« idoles », bêtes noires de la loi mosaïque, alors que, par ce mot, Nietzsche désigne avec des airs de mystère qui ne trompent personne « la plus célèbre d’entre elles1414 », à savoir… le Dieu de Moïse.


Der Wanderer und sein Schatten : répétons-le, la traduction par « Le Voyageur et son ombre », admise traditionnellement, est un à-peu-près, un moindre mal. Der Wanderer est le déverbal de « wandern », verbe qui signifie « marcher au hasard », sans but précis, c’est-à-dire aussi sans point de départ ni point d’arrivée déterminés, ce qui peut signifier « se promener », « vagabonder », « errer », « se balader ». Le Wanderer, c’est le « promeneur », mais aussi l’« errant », le « vagabond », le « chemineau » sans domicile fixe ni foyer ni patrie ; c’est ici l’errant, celui qui n’a pas de lieu propre, le nomade au sens propre et au sens figuré1515. Pour l’imaginaire du lecteur germanophone, cette désignation est ambivalente, et Nietzsche fait habilement miroiter cette équivoque entre sens plaisant et positif et signification péjorative, tragique ou suspecte. Il n’ignore certainement pas ou plutôt il sait parfaitement quelles images et quels souvenirs ce thème (car c’en est un spécifique) évoque dans la culture allemande, et il en use avec virtuosité.


Le grand monument qui vient d’abord à l’esprit, ce sont Les Années de voyage de Wilhelm Meister (Wilhelm Meisters Wanderjahre, 1821-1829) de Goethe, qui succèdent aux Années d’apprentissage (Lehrjahre) du même Wilhelm Meister (1795-1796). Il s’agit là d’un des grands romans d’apprentissage (y compris dans la seconde partie) de la culture européenne, dont celle-ci a donné quelques précédents avec les grands romans du XVIIIe siècle où l’individu part à la quête de son origine, de son identité et de sa vocation, sur le modèle, modernisé, de l’Odyssée : Gil Blas de Santillane (1715) de Lesage, l’Histoire de Tom Jones (1750) de Fielding, ou encore L’Expédition d’Humphry Clinker (1771) de Smollett. Mais il ne faut pas oublier le Tristram Shandy (1759-1767) de Sterne (dont justement Nietzsche parle longuement dans Opinions et sentences mêlées, § 113) et, comme une sorte de réplique parodique au second degré, Jacques le fataliste et son maître (1778-1780) de Diderot (également cité par Nietzsche à propos de Sterne), dans lesquels ledit « voyage » est une errance « au hasard » et un parcours labyrinthique. En outre, l’errance et la déviance hors des sentiers battus et du droit chemin rapprochent le Wanderer du picaro, l’aventurier dont les romans dits « picaresques » retracent les méfaits, crimes et exploits, les « dévoiements » au sens littéral et au sens figuré, dans des récits dont les grandes œuvres citées ci-dessus s’inspirent de plus ou moins près, et d’une manière plus ou moins convenable et fort peu moralisante. À quoi il s’ajoute, si l’on y regarde d’un peu plus près, que la littérature universelle, entre les picaros et les parcours initiatiques et éducatifs des enfants trouvés et des jeunes gens qui cherchent leur voie dans l’existence, présente un modèle tout aussi complexe et ambigu de l’errance sans feu ni lieu et de la quête sans chemin tracé ni but déterminé avec le chevalier errant à la triste figure qu’est Don Quichotte (dit « de la Manche » par dérision !). Ici, l’occasion est belle de profiter de cette allusion pour évoquer les lignes émouvantes que Thomas Mann consacre, à la dernière page de son essai « Traversée avec Don Quichotte » (1934), qui conclut son recueil Noblesse de l’esprit, à un rêve où il conversait avec Don Quichotte, et où celui-ci « ne ressemblait pas aux images qu’on se fait de lui. Il avait une grosse moustache broussailleuse, un haut front fuyant et, sous des sourcils eux aussi en broussaille, des yeux gris presque aveugles. Il ne s’appelait pas le chevalier au Lion, mais Zarathoustra1616 ». Ce rapprochement saisissant compare deux figures d’« errant » et de Wanderer, dont la première, si elle n’était pas un modèle effectif de Zarathoustra, renvoie à un des symboles favoris de Nietzsche1717.


Comme le lecteur d’aujourd’hui, en particulier non germanophone, n’est pas tenu d’avoir l’immense culture (et l’exceptionnelle malice) de Nietzsche, qui jette les titres de ses ouvrages comme autant de défis à la perspicacité de ses lecteurs, il faut rappeler que le Wanderer est une figure célèbre, populaire et classique de l’imaginaire romantique allemand1818, en littérature comme en musique, toujours en un sens très ambivalent : il symbolise tantôt la liberté sans attaches, la fantaisie, la découverte, l’esprit d’aventure et d’audace, tantôt le malheur de l’errance, de la divagation dans tous les sens du terme, de la solitude, de l’égarement, de l’absence de liens humains et de patrie, la misère et le dénuement de l’artiste voué au rejet, à l’indifférence ou à l’incompréhension. Le Wanderer représente alors un certain type d’existence, tantôt de joie d’aller librement à la découverte du nouveau en se détachant de ses chaînes, tantôt de destin indissociablement courageux et malheureux. C’est ce que mettent en scène et en musique, au cœur même du romantisme, de nombreux lieder de Schubert, dont le mélomane Nietzsche connaissait probablement certains, en tout cas pour le texte : parmi d’autres, le lied D. 489/493, op. 4, no 1, Le Voyageur ou l’étranger (Der Wanderer oder Der Fremdling)1919, qui commence par ces paroles emblématiques : « Je suis en tous lieux étranger » (« Ich bin ein Fremdling überall… »), le lied Le Promeneur à la lune (Der Wanderer an den Mond), D. 870, qui, comme l’astre nocturne, « erre, en étranger, de contrée en contrée sans lieu d’attache » (« wand[ert] fremd von Land zu Land, so heimatlos… »), ou bien encore le premier lied, La Promenade (Das Wandern), du cycle de lieder de Schubert, La Belle Meunière (Die schöne Müllerin), D. 795, qui commence ainsi : « Voyager [se promener] fait la joie du meunier » (« Das Wandern ist des Müllers Lust »), symbolique du plaisir de s’arracher au lieu de travail pour s’évader sans but ni obligation. Mais le paradigme musical de cette errance est Le Voyage d’hiver (Die Winterreise), D. 911, sorte de voyage au bout de la nuit solitaire, de descente aux enfers de l’artiste errant et exclu, nostalgique du seul point fixe (et fantasmatique) de son existence, symbole œdipien par excellence, le tilleul (Der Lindenbaum, no 5), et qui finit comme le joueur de vielle ou d’orgue de barbarie (Der Leiermann, no 24), symbole déchirant de la déréliction absolue, des souffrances et de la maladie mortelle de l’artiste sans foyer ni chaleur humaine.


Mais, à cette thématique de l’âme romantique, Nietzsche, grand artiste de la Verdichtung polysémique, de la condensation poétique et onirique au sens freudien, surajoute plusieurs significations métaphoriques et philosophiques, qui ont été exposées dans deux études magnifiques et très fouillées dont nous ne pouvons présenter que les grandes lignes et auxquelles nous renvoyons le lecteur pour plus de détails : le premier chapitre du passionnant livre de Jean Lacoste, Friedrich Nietzsche. L’éternel départ2020, et l’analyse très subtile et très complète de Céline Denat dans son article sur le § 223 des Opinions et sentences mêlées2121.


Jean Lacoste cite un fragment posthume qui devait servir d’Avant-propos à Humain, trop humain, intitulé « Guide à lire en voyage » (Reisebuch unterwegs zu lesen, littéralement : livre de voyage à lire en chemin)2222, qui fait le lien entre le voyage en train et la forme aphoristique de la pensée et qui, selon Lacoste, annonce le Walter Benjamin de Sens unique réclamant une forme littéraire adaptée au tempo de la vie moderne. Nietzsche écrit : « Nous autres, modernes, devons tous voyager beaucoup pour la santé de notre esprit. […] C’est donc au voyageur qu’auront à s’adresser ceux qui œuvrent à modifier les opinions générales. […] Ces autres livres devront être de ceux que l’on feuillette souvent au lieu de les lire de bout en bout2323. » Ainsi, écrit Lacoste, « le voyageur n’est plus seulement cette figure archétypale, goethéenne et romantique (wagnérienne aussi), du Wanderer, dans laquelle se reconnaît volontiers l’écrivain Nietzsche2424 ». Se référant aux dialogues du début et de la fin du Voyageur et son ombre, qui établissent une « relation critique avec les poèmes de Goethe2525 » et annoncent l’errance solitaire de Zarathoustra, Lacoste ajoute : « C’est la solitude assumée de Zarathoustra, sans autre compagnon que son ombre, […] ami des marches solitaires, qui donnera à la pratique traditionnelle de la randonnée sa dimension critique et philosophique ; le Zarathoustra de Nietzsche sera, en écho au jeune Goethe, un Wanderer, loin des villes, de la “civilisation” et des philistins2626. » À propos du § 223 d’Opinions et sentences mêlées, intitulé « Où il faut partir en voyage », et d’un projet de Préface à Humain, trop humain de 1886, Lacoste énonce ce corollaire du thème du Wanderer qu’« il faut s’éloigner de la ville, de la civilisation, pour apprendre à connaître les hommes et les éduquer à nouveau » : « Vinrent pour moi, écrit Nietzsche, des années de pérégrinations, qui furent des années de guérison » ; « Je m’étais bravement mis en route pour arriver à mon moi »2727.


Céline Denat commente elle aussi le § 223 d’Opinions et sentences mêlées2828, en mettant en regard le verbe « voyager » (reisen), qui entre dans le titre de ce paragraphe, et le terme Wanderer, pour reconstruire, d’une manière très fouillée, la problématique philosophique complexe et subtile élaborée par Nietzsche au fil de ses analyses de l’époque. Elle rappelle d’abord la distinction opérée par Nietzsche entre Reisender-voyageur et Wanderer-vagabond-errant : « Le voyageur [Wanderer]. — Qui est parvenu dans une quelconque mesure à la liberté de la raison ne peut pas se voir autrement que comme un Wanderer [vagabond, errant] — encore que ce ne soit pas comme un Reisender [voyageur] qui se dirige vers un but ultime : car il n’existe rien de tel2929. » Puis Denat explicite les allusions de Nietzsche à des figures de voyageurs — dans l’espace et dans le temps —, tels qu’Hérodote et Démocrite, ainsi que celles à la divinité Io (mise en scène par Eschyle dans sa tragédie, préférée de Nietzsche, Prométhée enchaîné (v. 560 sq.), et par Ovide dans les Métamorphoses, I, 568-600) et aux personnages d’errants comme Ulysse (Odyssée, XI) et Énée (Énéide, VI). Abordant la métaphore du Wanderer, elle part des traditions fort anciennes qui vont de l’Odyssée au Faust et au Wilhelm Meister de Goethe, et qui signifient que « quitter sa patrie, changer de lieu(x) est aussi le moyen de s’affranchir des autorités et des normes auxquelles l’esprit demeurait asservi », le Wanderer devenant « une métaphore de la liberté de l’esprit »3030. Céline Denat souligne ensuite, avec Luca Lupo3131, qu’au contraire des voyageurs dont parlent les auteurs classiques, le Wanderer de Nietzsche non seulement n’a pas de but, qu’il est errant, en exil, loin de sa patrie, comme Ulysse ou Œdipe, ni ne conçoit le voyage comme un « rite de passage » (les Modernes), mais qu’il veut ce voyage vers l’inconnu (ce qui renvoie à l’image de l’embarquement pour la haute mer souvent annoncé par Nietzsche dans ses écrits de cette époque, et notamment Le Gai Savoir, § 283 et 289). Ce voyage est aussi une plongée dans notre préhistoire (nous sommes des héritiers) et dans le moi, qui n’est pas un être substantiel (Nietzsche joue sur l’assonance entre Io et ego) mais « une hasardeuse errance », une planè, pour reprendre le mot de Platon dans Le Sophiste. Céline Denat conclut que la métaphore du Wanderer n’est « pas seulement l’expression négative d’une libération », mais exprime des « exigences de méthode », telles que symbolisées par Hérodote « l’historien-voyageur »3232, préfigurant l’analyse historique et la méthode généalogique. Comme l’écrit Nietzsche dans un fragment posthume de cette époque, « on se fait voyageur “errant” [Reisender “Wanderer”] lorsqu’on n’est nulle part chez soi [heimisch]3333 » : ces voyageurs ne sont pas seulement en exil, mais, « aventuriers, conquérants, ils sont aussi des découvreurs de contrées, de sommets et d’horizons nouveaux, et à terme peut-être des créateurs3434 ».


C’est tout cela que Nietzsche évoque, plus ou moins explicitement, dans son titre Der Wanderer und sein Schatten, dont on voit maintenant à quel point la traduction reçue (la nôtre comprise) est un aplatissement, une réduction aussi dommageable qu’inévitable. Mais c’est avec ces éléments en mémoire qu’on pourra saisir toute la substance du paragraphe final (§ 638) d’Humain, trop humain I, justement intitulé « Der Wanderer », sorte d’exposé en raccourci du style de tout l’ouvrage intitulé Humain, trop humain I et II, et pas seulement de sa dernière partie, Der Wanderer und sein Schatten. On y comprend le sens conceptuel plus précis que Nietzsche donne au Wanderer par le rapprochement qu’il fait avec l’esprit libre, notion qui, à partir d’Humain, trop humain, restera une des clés et symboles de la pensée de son auteur jusqu’aux écrits de 1888. La première phrase, déjà citée plus haut, pose d’emblée une difficulté insurmontable au traducteur en juxtaposant deux mots analogues mais pas synonymes ; nous en donnons ici une autre version : « Qui est parvenu dans une quelconque mesure à la liberté de la raison ne peut pas se voir autrement que comme un Wanderer [vagabond, errant], encore que ce ne soit pas comme un Reisender [voyageur] qui se dirige vers un but ultime : car il n’existe rien de tel. » Cette juxtaposition, dont nous ne traduisons les termes qu’hypothétiquement et à l’emporte-pièce, est typique de l’écriture de Nietzsche, qui ne cesse de faire varier, bouger, trembler le sens des termes, images, symboles et notions employés en faisant s’entrechoquer, en quelque sorte, les mots : ceux-ci, mis côte à côte et une fois heurtés l’un à l’autre, révèlent littéralement par répercussion des sens cachés qui n’apparaissaient pas au premier abord. Ainsi, c’est littéralement le contexte qui donne et fait varier les significations apparentes des mots pour en faire entendre les harmoniques, l’arrière-plan sémantique. Dans notre exemple, le mot Wanderer, une fois juxtaposé à Reisender, ne signifie plus « voyageur » ou « promeneur », mais « errant », voire « vagabond », puisque Reisender lui ôte son sens apparent et partiel de « voyageur ». Et Nietzsche poursuit : « C’est pourquoi son cœur ne pourra pas s’attacher trop fermement à rien de particulier ; il faut qu’il y ait en lui quelque chose de Wanderndes [errant, vagabond, nomade] qui ait plaisir au changement et au périssable. » Cette sémantique de l’errance sans but et sans attaches fait aboutir l’image à ses corollaires — le désert succédant au désert, la nuit —, qui le dégoûteront de l’errance, mais qui seront compensés peut-être par les « matins pleins de béatitude », quand point la lumière du jour, « dans l’équilibre de son âme d’avant-midi », avec « ces libres esprits qui se sentent chez eux dans la montagne, la forêt et la solitude » et sont, « d’une manière gaie ou méditative, Wanderer[errants, vagabonds] et philosophes » : « C’est la philosophie d’avant-midi3535. »







L’ombre, ou le « trop humain » de l’humain


Ces références au matin et à la lumière nous amènent à nous interroger sur le sens du second substantif du titre Der Wanderer und sein Schatten : l’ombre. Là encore, toutes sortes de connotations enrichissent mais aussi rendent complexe et enchevêtrée cette image apparemment anodine. Le jeu de la lumière et de l’obscurité, du jour et de la nuit, du soleil et des ténèbres est omniprésent dans les œuvres de Nietzsche, et pas seulement dans la mythologie plus ou moins convaincante et prégnante du Zarathoustra. Si les libres esprits font penser aux Lumières (en allemand Aufklärung, littéralement « illumination », « éclairement »), l’ombre, si l’on peut nous passer ce truisme, est leur antithèse obscure, telle que la fouille et cherche à la percer le romantisme allemand. On en veut pour exemple, parmi d’autres, le célèbre conte d’Adelbert von Chamisso, Peter Schlemihl ou l’homme qui a vendu son ombre (1813). L’ombre est, comme l’écrit Charles Andler, « la parole intérieure de l’homme, son rêve, la méditation qu’il note », qui « ont lieu de nous surprendre autant que ces chameaux apparus un jour aux bois de Pise », car « nous ne nous connaissons pas d’une vue directe »3636. L’ombre est en même temps la partie inquiétante, peut-être diabolique (le diable joue un rôle important dans le conte de Chamisso), de l’être humain, le non-dit qui s’exprime plus ou moins confusément et silencieusement, ce qu’on a depuis toujours cherché à cerner sous le nom d’« inconscient » et, telle est notre hypothèse, le « trop humain » de l’humain. C’est ce que suggèrent les deux dialogues qui encadrent Le Voyageur et son ombre, au début et à la fin, où le Wanderer déclare à son interlocuteur alter ego, l’Ombre (le mot est masculin en allemand), qu’il aime l’ombre : « j’aime l’ombre comme j’aime la lumière » ; « l’ombre est aussi nécessaire que la lumière » ; « dans mes opinions, on a aperçu plutôt l’ombre que moi3737 ». L’idée de Nietzsche est que lumière et ombre sont non pas antithétiques mais complémentaires, que leur contraste met en évidence la netteté de ce qu’éclaire la lumière, et que l’Aufklärung et la clarté du savoir et de la raison ne doivent pas faire oublier la face cachée des êtres et des choses : le rêve, le désir, l’irrationnel, l’obscure déraison du rêve et des ténèbres de l’inconscient tels que le romantisme s’y attache, s’y complaît et les explore. Il n’est pas insignifiant qu’à la fin de ce premier dialogue, le Wanderer ordonne à l’Ombre : « Sois sérieuse, pauvre folle que tu es ! » Le mot utilisé est Narr, qui désigne en allemand le fou, en particulier au sens du bouffon, le compagnon des rois, qui ose dire ouvertement et insolemment ce que tous prétendent taire et cherchent à refouler, l’inconvenant, l’obscène, le subversif, le risible : en un mot, le « trop humain3838 ». Ce « trop humain » que représente l’Ombre sera défini un peu plus précisément dans le dialogue terminal de l’ouvrage, quand l’Ombre rappellera la recommandation, répétée à plusieurs reprises dans le corps de l’œuvre (§ 5 et § 350, notamment), de « redevenir bons prochains des choses les plus proches », ces choses injustement négligées et jetées au rebut comme prosaïques ou vulgaires alors qu’elles constituent la réalité profonde de la vie3939. Cette définition sera encore précisée par l’image de l’ombre « couchée comme un chien » aux pieds du Wanderer et par l’allusion subséquente au « “chien” philosophe » qu’était le cynique Diogène de Sinope répondant insolemment au « grand Alexandre4040 ». Toutes ces suggestions seront confirmées et renforcées dans le chapitre 9 d’Ainsi parlait Zarathoustra IV, intitulé justement « L’Ombre », où celle-ci déclare à Zarathoustra qu’elle s’est « aventurée » avec lui « dans tout ce qui est défendu » et a « désappris à croire aux mots et aux valeurs et aux grands mots »4141.







Le philosophe, le psychologue et le généalogiste


Dans les deux parties d’Humain, trop humain, on assiste au passage progressif d’un discours de moraliste (au sens que nous avons vu précédemment) et d’essayiste à celui d’un philosophe qui, récusant la rationalité philosophique classique, se définit comme « psychologue », « attrapeur de rats4242 » qui « met à découvert la morale chrétienne4343 ». On se trouve toujours ici dans le cadre d’une pensée d’écrivain essayiste, c’est-à-dire d’une pensée qui n’a pas encore trouvé son unité systématique fondée sur une conceptualité bien déterminée et (ou) une méthode unifiée d’analyse de son objet spécifique, la culture. L’unité ne peut reposer sur la seule et simple conceptualité rationnelle, puisque l’humain des vertus et de la morale n’est que le masque d’un trop humain à la fois passionnel (la vanité, l’amour-propre, par exemple, comme chez La Rochefoucauld) et pulsionnel, de l’ordre non de la raison, mais de la volonté, des « pulsions » et « affects ». Nietzsche hérite en effet de ce qu’on pourrait appeler le « renversement schopenhauerien », c’est-à-dire le basculement de la philosophie comme raison pure vers ce que Schopenhauer, par un coup de force prétendument kantien mais anticritique et illégitime, prétend abusivement être la vérité et l’essence de la « chose en soi » de Kant : la volonté. Le mot et l’idée ne sont pas encore trouvés, mais le discours d’Humain, trop humain porte en lui, en germe, comme en filigrane (et clairement pour un regard rétrospectif), le principe de la généalogie, la méthode que Nietzsche, disciple des moralistes et de Schopenhauer, définit comme analyse symptomatologique, qui entend remonter des idéaux proclamés de la morale aux affects et pulsions cachés, pluriels et polysémiques, qu’ils dissimulent et travestissent, et qui constituent leur « pudenda origo » (Aurore, § 42 et 102), leur origine honteuse. Cette méthode généalogique revêt deux caractères complémentaires, annoncés par Humain, trop humain et tout particulièrement par les titres des ouvrages composant sa seconde partie : les Opinions et sentences mêlées signent un texte divers et pluriel, celui du Wanderer. Cette analyse « perspectiviste » (Par-delà bien et mal, § 10) aboutit en effet à une théorie de l’interprétation se proposant de remonter de la simplicité et de l’unité apparente des idéaux à la pluralité hétéroclite « du monde souterrain des affects », ce « trop humain » conflictuel de la future « volonté de puissance ». S’y affrontent, se composent et se défont des pulsions dans des configurations multiples et instables de centres de puissance, telles que les analysera, par exemple, le § 19 de Par-delà bien et mal et qui évoquent ce que la psychanalyse freudienne nommera « condensation » et « déplacement », principaux procédés de déformation du rêve. Le second caractère de cette future méthode généalogique, pratiquée par le « vieux psychologue et attrapeur de rats4444 », c’est la liaison de la lumière avec l’ombre, dans la remontée de l’idéal vers son origine cachée (conformément à l’image généalogique, qui veut que l’origine de l’être humain, la paternité, soit par principe cachée et simplement conjecturée), du masque de la vertu vers ce que précisément elle travestit et déguise, donc dissimule comme le « trop humain », le fond, le souterrain dont parle la Préface d’Aurore en présentant le moraliste comme celui qui plonge dans l’obscurité, qui « perce, sape et mine4545 ».


 


Les deux ouvrages qui composent Humain, trop humain II sont, on le voit, des étapes dans la réflexion de Nietzsche sur la morale et la culture, des esquisses préparatoires où affleurent des analyses qui ne trouveront que plus tard leur accomplissement et leur couronnement, leur « floraison », comme aime à dire Nietzsche, dans une métaphore botanique qui ramène à… l’arbre généalogique. C’est à la fois la force, l’intérêt et la richesse de ces deux ouvrages et d’Humain, trop humain dans son ensemble, qu’ils font leur miel de la diversité des styles, des objets et des méthodes, ainsi que du débordement de l’art de l’écrivain sur la rigueur philosophique du concept. Sans tomber dans le piège d’une analyse téléologique qui ne verrait dans ces préparatifs qu’une étape qu’on se presse de dépasser et qu’on élimine hâtivement comme on démonte un échafaudage (la métaphore est de Nietzsche : Le Voyageur et son ombre, § 335), on a voulu ici, sans anticiper, indiquer au lecteur — et l’aider à repérer — les préparatifs, les annonces et les signes précurseurs de ce qui sera la dernière philosophie de Nietzsche, étant admis que la notion de « précurseur » ne peut avoir de sens et de valeur que pour un regard qui se déclare strictement rétrospectif, sans aucune visée prophétique ou annonciatrice.


C’est pourquoi, contrairement à la mode que Nietzsche dénonçait déjà des « lecteurs pressés4646 », qui survolent les textes et ont tendance à négliger, voire à mépriser ou ignorer les textes de la « période intermédiaire », moins spectaculaires, moins enflammés, moins polémiques et même moins âpres que les derniers écrits, nous avons voulu mettre en valeur la richesse, la douceur automnale4747, la calme luminosité, le « ton halcyonien », la « belle humeur »4848 radieuse de ces textes totalement dépourvus des grandes notions qui ont fait la célébrité de Nietzsche (retour éternel de l’identique, volonté de puissance, idéalisme, morale chrétienne, nihilisme, mort de Dieu, généalogie, ressentiment, mauvaise conscience, décadence, idéaux ascétiques, etc.), et attirer l’attention sur la parenté qu’ils ont et que Nietzsche leur attribue avec les paysages de Sils-Maria, en Haute-Engadine, au sud-est de la Suisse, où ils ont été composés4949 et où il découvrait être « chez [lui] », comme on le voit tout particulièrement dans le justement célèbre et magnifique § 295 du Voyageur et son ombre, intitulé « Et in Arcadia ego »5050, célébrant la lumière d’un tableau de Poussin et la manière « héroïque et idyllique de philosopher » d’Épicure.
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Préface






1


On ne doit parler que lorsqu’on ne peut se taire ; et ne parler que de ce que l’on a surmonté : tout le reste est bavardage, « littérature », manque de discipline. Mes écrits ne parlent que de ce que j’ai surmonté : c’est « moi » qu’on y trouve, avec tout ce qui m’était hostile, ego ipsissimus1, et même, si l’on me permet une expression plus audacieuse, ego ipsissimum. On le devine : j’ai déjà beaucoup de choses… au-dessous de moi… Mais j’ai toujours eu besoin de temps, de convalescence, d’éloignement, de distance avant que naisse en moi l’envie de dépouiller, d’exploiter, de mettre à nu, d’« exposer » (ou quelque nom qu’on veuille y donner) après coup, pour la connaissance, ce que j’avais vécu et dépassé, quelque fait ou fatum personnel. Dans cette mesure, tous mes écrits, à l’exception, au demeurant essentielle, d’un seul d’entre eux, doivent être antidatés — ils parlent toujours d’un « en-deçà » de moi ; certains même, par exemple les trois premières Considérations intempestives, remontent encore en deçà, avant même l’époque de création et d’incubation d’un livre antérieurement publié (en l’occurrence, La Naissance de la tragédie, comme ne manquera pas de l’apercevoir un observateur assez subtil pour pouvoir comparer). Cette explosion de colère contre la patriotardise allemande, la lourdise et la langue dépenaillée d’un David Strauss vieilli, objet de la Première Intempestive, m’a permis d’épancher certaines humeurs qui assiégeaient depuis longtemps l’étudiant que j’étais, plongé dans la culture allemande, culture de philistins (je revendique la paternité de l’expression « philistin de la culture2 » dont on use et abuse de nos jours) ; et ce que j’ai dit contre la « maladie historique », je l’ai dit en individu qui avait appris lentement et péniblement à s’en guérir et qui n’avait nullement l’intention de renoncer dorénavant à l’« Histoire » pour en avoir souffert autrefois. Lorsque ensuite, dans la Troisième Considération intempestive3, j’exprimai ma vénération pour mon premier et unique éducateur, pour le grand Arthur Schopenhauer — je le ferais aujourd’hui d’une manière encore plus vigoureuse et même plus personnelle —, j’étais déjà, quant à moi, plongé dans le scepticisme et la débâcle du moraliste, c’est-à-dire aussi bien dans la critique que dans l’approfondissement du pessimisme répandu jusqu’alors, et je ne croyais déjà « plus à rien du tout », comme dit le peuple, pas même à Schopenhauer : c’est justement à cette époque que naquit un écrit tenu secret, De la vérité et du mensonge au sens extramoral. Même mon discours de célébration triomphale en l’honneur de Richard Wagner à l’occasion de la fête de sa victoire de 1876 — Bayreuth constitue la plus grande victoire qu’ait jamais remportée un artiste —, œuvre qui a toutes les apparences de l’« actualité »4, n’était au fond qu’un hommage de reconnaissance envers un fragment de mon passé, envers la plus belle et en même temps la plus dangereuse bonace5 que mon esquif ait traversée… et en réalité une émancipation et un adieu. (Richard Wagner s’y serait-il lui-même trompé ? Je ne le crois pas. Aussi longtemps qu’on aime encore, on ne peint assurément pas de tels portraits ; on n’en est pas encore à « considérer », on ne se met pas à ce point à distance, comme doit le faire celui qui considère6. « Considérer implique déjà un antagonisme secret, celui qui affronte du regard », est-il écrit à la page 46 de cet ouvrage7, usant d’une tournure révélatrice et mélancolique qui ne s’adressait peut-être qu’à un petit nombre d’oreilles.) La tranquille assurance qu’il fallait pour être capable de parler de longues années intermédiaires de solitude et de privations intimes ne m’est venue qu’avec mon livre Humain, trop humain, auquel ce second avant-propos à valeur propitiatoire8 doit être dédié. Ce « livre pour esprits libres9 » a quelque chose de cette froideur de psychologue10, proche de la belle humeur et de la curiosité, avec laquelle il note après coup pour lui-même une foule de choses douloureuses qu’il a au-dessous de lui, derrière lui, et pour ainsi dire les pique solidement de la pointe de son épingle : quoi d’étonnant si, au cours d’un travail aussi piquant et délicat, un peu de sang vient à couler à l’occasion, si le psychologue a de ce fait du sang sur les doigts, et pas seulement sur les doigts… ?
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Opinions et sentences mêlées, ainsi que Le Voyageur et son ombre, ont été d’abord publiés séparément comme suites et appendices du « livre pour esprits libres », Humain, trop humain, dont je viens de parler : c’était en même temps la suite et le redoublement d’une cure intellectuelle, c’est-à-dire d’un traitement antiromantique, tel que me l’avait découvert et prescrit de lui-même mon instinct resté sain pour combattre une affection momentanée due à la forme la plus dangereuse de romantisme11. Puisse-t-on maintenant, après six ans de guérison, faire bon accueil aux mêmes écrits réunis pour composer le second volume d’Humain, trop humain : peut-être, ainsi considérés comme un ensemble, présenteront-ils leur doctrine avec plus de force et de clarté ; doctrine de la santé que l’on pourra recommander aux natures plus intellectuelles de la génération montante actuelle, comme disciplina voluntatis12. Dans ces ouvrages parle un pessimiste qui s’est plusieurs fois mis dans tous ses états13 et puis a toujours recouvré son calme, donc un pessimiste plein de bonne volonté en faveur du pessimisme, mais qui en tout cas n’est plus romantique : eh quoi ! un esprit qui s’entend à cette ruse de serpent consistant à changer de peau n’aurait-il pas le droit de donner une leçon aux pessimistes d’aujourd’hui, qui tous sont encore menacés de romantisme ? Et en tout cas de leur montrer comment on… s’y prend ?…
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Il était alors en fait grand temps de prendre congé : j’en eus incontinent la preuve. Richard Wagner, apparemment le plus victorieux, en vérité un romantique15 désespéré et avachi, s’effondra soudain, impuissant et brisé, au pied de la croix chrétienne… Est-ce donc qu’aucun Allemand n’a eu à ce moment-là d’yeux pour voir ni, dans sa conscience, de compassion pour cet effroyable spectacle ? Ai-je été le seul à… souffrir16 par lui ? Bref, quant à moi, cet événement inattendu fut comme un éclair de lumière sur le lieu que j’avais quitté, et me causa aussi cette frayeur17 rétrospective qu’éprouve quiconque est passé à son insu au travers d’un énorme danger. Quand je continuai seul mon chemin, je tremblais ; peu après, je tombai malade et, plus que malade, las18 : las de l’incessante déception sur tout ce qui nous reste, à nous autres hommes modernes, comme enthousiasme, las de la déception sur la force, le travail, l’espérance, la jeunesse, l’amour, partout dilapidés ; las de dégoût de tout ce qu’il y a de féminin et d’exaltation déréglée dans ce romantisme19, de toute la menterie idéaliste et du ramollissement de la conscience morale qui ici, une fois encore, avait remporté la victoire sur l’un des êtres les plus audacieux ; las, enfin, et ce n’était pas le moindre sujet de lassitude, du tourment d’un impitoyable soupçon, du soupçon d’être condamné, à la suite de cette déception, à me méfier plus profondément, à mépriser plus profondément, à être plus profondément seul20 que jamais auparavant21. Ma tâche, qu’était-elle devenue ? Eh quoi ? ne semblait-il pas qu’elle se retirait de moi, que pour longtemps je n’y avais plus droit ? Que faire, pour supporter cette formidable privation ? Je commençai par m’interdire, radicalement et par principe22, toute musique romantique, cet art équivoque, prétentieux, suffocant, qui prive l’esprit de sa rigueur et de sa gaieté et qui fait pulluler toute sorte de nostalgies troubles et de convoitises spongieuses. « Cave musicam23 » est aussi aujourd’hui encore mon conseil à tous ceux qui sont de taille à tenir à l’honnêteté dans les choses de l’esprit ; une telle musique énerve, amollit, féminise, son « éternel Féminin » nous tire, nous, vers… le bas24 ! C’est contre la musique romantique que se sont alors tournés mes premiers soupçons, mes premières précautions ; et si j’attendais encore quoi que ce fût de la musique, c’était dans l’espérance que vienne un artiste assez audacieux, subtil, méchant, méridional et assez débordant de santé pour tirer vengeance de cette musique d’une manière immortelle.
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Désormais solitaire et plein d’une noire méfiance envers moi-même, je pris ainsi parti, non sans une rage contenue, contre moi et pour tout ce qui justement me faisait mal et m’était difficile : je retrouvai ainsi le chemin de ce pessimisme courageux qui est l’antithèse de toute tricherie romantique et en même temps, comme il peut m’apparaître aujourd’hui, le chemin vers « moi25 »-même, vers ma tâche. Ce quelque chose de caché et d’impérieux auquel pendant longtemps nous ne savons pas donner de nom jusqu’au jour où enfin il s’avère être notre tâche26, ce tyran qui est en nous exerce de terribles représailles chaque fois que nous essayons de l’esquiver ou de lui échapper, chaque fois que nous faisons prématurément preuve de retenue, que nous nous ravalons au rang de ceux qui ne sont pas de notre monde, chaque fois que nous nous livrons à une activité, si respectable qu’elle soit, qui risque de nous détourner de notre propos essentiel, chaque fois même qu’une vertu voudrait nous protéger contre la dureté de notre responsabilité la plus intime. La maladie est la réponse, chaque fois que nous prétendons douter du droit que nous avons d’accomplir notre tâche, chaque fois que nous nous mettons à nous faciliter les choses d’une manière ou d’une autre. Chose étrange et effroyable tout à la fois ! Ce sont nos allégements27 que nous devons expier le plus durement ! Et si par la suite nous voulons revenir à la santé, nous n’avons plus le choix : nous devons nous charger encore plus lourdement que nous ne l’avions jamais été.
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C’est alors seulement que j’appris ce langage d’anachorète, auquel ne s’entendent que les plus silencieux et les plus souffrants : je parlai, sans témoins, ou plutôt avec indifférence envers les témoins, pour ne pas souffrir du silence, je parlai de toutes sortes de choses qui ne me concernaient pas, mais en faisant semblant d’être un peu concerné. C’est alors que j’appris l’art de me donner pour curieux, objectif, de belle humeur28, surtout bien portant et méchant — ce qui, me semble-t-il, est pour un malade sa façon d’avoir « bon goût » ! Toutefois, un œil plus subtil et doué de sympathie ne manquera pas de voir ce qui fait le charme de ces écrits : ici parle quelqu’un qui souffre29 et se prive comme si ce n’était pas du tout le cas. C’est ici un devoir de conserver l’équilibre, la tranquille assurance, voire la gratitude envers la vie, ici règne une volonté sévère, fière, constamment en éveil, constamment prête à réagir, qui s’est donné la tâche de défendre la vie contre la douleur et de briser toutes les résolutions qui, comme des champignons vénéneux, prolifèrent habituellement sur le terrain de la douleur, de la déception, du dégoût, de l’esseulement et autres sols marécageux. Voilà qui pourrait justement inviter nos pessimistes à voir cela par eux-mêmes ! Car c’est à ce moment-là que je suis parvenu à cette idée : « Ce n’est pas parce qu’on souffre qu’on a droit au pessimisme30 ! », c’est à ce moment-là que je menai en moi-même une campagne, patiente et de longue haleine, contre cette tendance foncière, non scientifique, qu’a toute espèce de pessimisme romantique à enfler et interpréter des expériences personnelles singulières comme des jugements généraux, voire des condamnations du monde… bref, c’est à ce moment-là que j’opérai un renversement de mon regard. L’optimisme, en vue d’un rétablissement, pour avoir un jour ou l’autre le droit d’être de nouveau pessimiste, comprenez-vous cela ? Tout comme un médecin place son malade dans un environnement tout à fait étranger afin de l’enlever à tout son « avant », à ses soucis, ses amis, sa correspondance, ses devoirs, ses sottises, aux tortures de sa mémoire31 et pour qu’il apprenne à tendre la main et les sens vers une nourriture nouvelle, un soleil, un avenir nouveaux, de même je me contraignis, médecin et malade en une seule personne, à un climat de l’âme qui lui était contraire et nouveau pour elle, notamment un départ vers l’étranger, vers l’étrange, à une curiosité pour toute sorte d’étrangeté… Il s’ensuivit une longue errance, une longue quête et d’incessants changements, une répugnance à se fixer, à la pesanteur de toute affirmation et de toute négation ; de même une diététique et une discipline qui faciliteraient autant que possible à l’esprit les courses lointaines, les hauts vols, et surtout les envols incessants. En fait, un minimum de vie, un affranchissement de toutes les convoitises grossières, une indépendance au sein même des disgrâces extérieures de toute sorte, joints à la fierté d’être capable de vivre au milieu de ces disgrâces ; un rien de cynisme, peut-être, quelque chose comme le « tonneau32 », mais à coup sûr aussi beaucoup de bonheur dans les chimères33, d’enjouement chimérique, beaucoup de calme, de lumière, d’innocence subtile, d’exaltation secrète : il résulta de tout cela un solide raffermissement intellectuel, un désir et une plénitude de santé croissants. C’est la vie elle-même qui nous récompense de notre tenace vouloir-vivre, d’une guerre34 aussi longue que celle que j’ai menée alors en moi-même contre le pessimisme de la lassitude de vivre, elle nous récompense déjà de tous les regards attentifs de notre gratitude, qui ne laisse pas échapper les moindres présents de la vie, les plus délicats, les plus fugitifs. Elle nous rend à la fin en contrepartie ses grands présents, peut-être même le plus grand qu’elle puisse donner : elle nous rend notre tâche.
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Serait-ce que l’expérience que j’ai vécue — l’histoire d’une maladie et d’une guérison, car cela aboutit à une guérison — n’a été qu’une expérience personnelle ? Et rien que mon « humain, trop humain » à moi ? J’aime aujourd’hui à croire le contraire ; je crois et persiste à croire que mes livres de voyage35 n’ont pas été rédigés pour moi seul, comme il pourrait sembler parfois. Puis-je maintenant, au bout de six ans de confiance de plus en plus ferme, les envoyer à nouveau faire l’essai de se remettre en route ? Puis-je conjurer de les lire avec une bienveillance particulière ceux qui sont affectés par un quelconque « passé » et auxquels il reste encore assez d’esprit pour souffrir de l’esprit de leur passé ? Et surtout vous, qui avez le plus de mal, vous les hommes très rares, exposés aux plus grands dangers, doués au plus haut point d’esprit et de courage, vous qui devez être la conscience morale de l’âme moderne et, à ce titre, en posséder la science, vous en qui se concentre tout ce qu’il peut aujourd’hui y avoir comme maladies, poisons et dangers, vous dont le sort veut que vous soyez plus malades que n’importe quel individu, parce que vous n’êtes pas « seulement des individus »…, vous dont c’est la consolation de connaître le chemin qui mène à une nouvelle santé, ah ! et de suivre ce chemin vers une santé de demain et d’après-demain, vous les prédestinés, les victorieux qui surmontent leur époque, vous les mieux portants, les plus forts, vous les bons Européens ! — —
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J’aimerais pour finir formuler une nouvelle fois mon opposition au pessimisme romantique, c’est-à-dire au pessimisme des ratés, des vaincus : il y a une volonté de tragique et de pessimisme qui est un signe de rigueur aussi bien que de force de l’intellect (du goût, du sentiment et de la conscience). Quand on est armé de cette volonté, on ne craint pas ce qu’il y a de redoutable et de problématique36 dans toute espèce d’existence : on le recherche même. Derrière ce genre de volonté il y a le courage, la fierté, le désir d’avoir un grand ennemi. Telle a été d’emblée ma perspective pessimiste, une perspective nouvelle me semble-t-il, qui aujourd’hui encore est nouvelle et étrange. Jusqu’à l’instant présent, je n’en démords pas et, si l’on veut bien m’en croire, aussi bien pour moi que, occasionnellement du moins, contre moi… En voulez-vous d’abord la démonstration ? Mais de quoi, sinon, cette longue préface aurait-elle fait… la démonstration ?








Sils-Maria, Haute-Engadine, septembre 1886












Première partie


Opinions et sentences mêlées
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Aux déçus de la philosophie. — Si vous avez cru jusqu’ici à la valeur suprême de la vie et que vous vous retrouvez à présent déçus, faut-il pour autant maintenant que vous la bradiez sur-le-champ au plus vil prix37 ?
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Gâté. — On peut aussi être gâté par la clarté des concepts : comme le commerce avec les gens nébuleux, brumeux, pleins d’aspirations et de pressentiments devient rebutant ! Comme leurs battements d’ailes et leurs vains efforts perpétuels pour prendre leur vol et attraper une proie sont risibles sans pour autant être amusants !
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Les prétendants de la réalité. — Celui qui prend enfin conscience d’avoir été longtemps et gravement trompé embrasse par dépit la réalité même la plus laide, si bien que celle-ci, à considérer dans son entier le cours du monde, a toujours hérité des meilleurs prétendants, car depuis toujours ce sont les meilleurs qui ont été le mieux et le plus longtemps trompés.
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Progrès des esprits libres38. — Le meilleur moyen de rendre plus claire la différence entre l’esprit libre d’aujourd’hui et celui d’autrefois consiste à se rappeler cette fameuse phrase, dont l’adoption et l’énonciation nécessitaient toute l’audace du siècle dernier et qui en revanche, rapportée aux normes d’aujourd’hui, sombre dans une naïveté involontaire, je veux dire cette phrase de Voltaire : « Croyez-moi, mon ami, l’erreur aussi a son mérite*. »
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Péché originel des philosophes. — À toutes les époques, les philosophes se sont approprié les principes de ceux qui sondent les reins39 (les moralistes) et les ont corrompus en en faisant des absolus et en voulant démontrer comme nécessaire ce que les moralistes tenaient pour des indications approximatives, voire de simples vérités valant pour une ville ou un pays pendant une dizaine d’années, alors que les philosophes prétendaient justement par là même s’élever au-dessus des moralistes. C’est ainsi qu’à la base des célèbres thèses de Schopenhauer relatives au primat de la volonté sur l’intellect, à l’invariabilité du caractère, à la négativité du plaisir — qui toutes, telles qu’il les entend, sont des erreurs —, on trouvera des sentences de sagesse populaire intronisées par des moralistes. Rien que le mot « volonté », que Schopenhauer a transformé pour désigner de nombreux états de l’homme sous un seul et même terme et avec lequel il a comblé un vide de la langue pour son plus grand avantage à titre de moraliste — car cela lui a donné licence de parler de la volonté à la façon de Pascal40 —, ce mot de « volonté » chez Schopenhauer, entre les mains de son créateur, du fait de sa rage philosophique de la généralisation, a tourné au désastre pour la science : car cette volonté est transformée en métaphore poétique lorsqu’on prétend que toutes choses, dans la nature, ont une volonté ; enfin, on lui a conféré abusivement une fausse réification, en vue de toutes sortes de sottises mystiques — et tous les philosophes à la mode répètent et semblent parfaitement savoir que toutes choses ont une volonté unique et même qu’elles sont cette volonté (ce qui, à en croire la description que l’on fait de cette volonté une et universelle, signifie tout simplement qu’on voudrait à tout prix avoir pour Dieu le diable de la bêtise).
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Contre les extravagants. — L’extravagant nie la vérité devant lui-même, le menteur seulement devant les autres.







7


Hostilité à la lumière. — Si l’on explique à quelqu’un qu’en toute rigueur il ne peut jamais parler de vérité mais toujours seulement de vraisemblance et de ses degrés, on découvre alors, à la joie non dissimulée de celui qu’on a ainsi instruit, combien les hommes préfèrent l’incertitude de l’horizon intellectuel et, au fond de leur âme, haïssent la vérité à cause de sa précision. Cela tient-il au fait que tous redoutent secrètement que l’on projette trop crûment sur eux la lumière de la vérité ? Ils veulent paraître quelque chose, de sorte qu’on ne doit pas savoir exactement ce qu’ils sont ? Ou bien n’est-ce que la crainte de la lumière trop crue à laquelle leur âme crépusculaire et facilement éblouie de chauve-souris n’est pas accoutumée, à tel point qu’elle ne peut que la haïr ?
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Scepticisme de chrétien. — On se plaît aujourd’hui à présenter Pilate, avec sa question : « Qu’est-ce que la vérité41 ? », comme un avocat du Christ, et cela en vue de soupçonner tout ce qui est connu et connaissable comme illusion et d’ériger la Croix sur le sinistre arrière-plan de l’impossibilité de rien savoir.
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« Loi de la nature », expression de la superstition. — Lorsque vous parlez avec tant de ravissement de la légalité de la nature, ou bien force vous est d’admettre que toutes les choses de la nature suivent sa loi par une soumission libre et délibérée — auquel cas vous admirez donc la moralité de la nature ; ou alors vous êtes ravis par la figure d’un mécanicien créateur qui a fabriqué la plus parfaite des montres, agrémentée d’êtres vivants en guise de décoration. La nécessité à l’œuvre dans la nature est rendue plus humaine par l’usage du terme de « légalité » et devient un ultime refuge de la rêverie mythologique.
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Succomber à l’histoire. — Les philosophes qui voilent et qui obscurcissent le monde, c’est-à-dire tous les métaphysiciens, qu’ils soient d’une étoffe fine ou grossière, sont pris de maux d’yeux, d’oreilles et de dents lorsqu’ils commencent à soupçonner qu’il y a du vrai dans l’affirmation selon laquelle toute la philosophie a désormais succombé à l’histoire. En raison de leurs souffrances il faut leur pardonner de jeter des pierres et des immondices à tous ceux qui parlent ainsi : mais la théorie elle-même peut en être salie et déconsidérée pour un temps et perdre ainsi de son efficace.
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Pessimiste intellectuel. — L’homme véritablement libre d’esprit pensera également d’une façon libre sur l’esprit lui-même et ne se dissimulera pas quelques révélations horribles sur sa source et son orientation. C’est pourquoi les autres iront peut-être le désigner comme le pire adversaire de l’esprit libre et l’affliger de ce mot d’insulte agité comme un épouvantail : « pessimiste intellectuel », habitués comme ils le sont à ne pas nommer quelqu’un d’après sa force et sa vertu manifestes, mais d’après ce qu’ils lui trouvent de plus insolite.
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Besace des métaphysiciens. — À tous ceux qui parlent en fanfaronnant du caractère scientifique de leur métaphysique, on ne doit rien répondre du tout ; il suffit de tirer sur le baluchon qu’ils cachent dans leur dos non sans quelque timidité ; si l’on parvient à le soulever, les résultats de cette scientificité viennent au jour pour leur plus grande honte : un petit bon Dieu, une aimable immortalité, peut-être un peu de spiritisme et en tout cas la masse entortillée des misères d’un pauvre pécheur et de l’orgueil pharisien.
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Nocivité occasionnelle de la connaissance. — L’utilité que comporte la recherche inconditionnelle de la vérité est sans cesse si bien vérifiée et revérifiée de cent façons qu’il faut sans hésiter prendre son parti de la nocivité plus subtile et plus rare dont certains individus ont à souffrir de sa part. On ne peut empêcher le chimiste de se brûler ou de s’empoisonner occasionnellement au cours de ses expériences. Ce qui vaut pour le chimiste vaut pour l’ensemble de notre culture : d’où il ressort clairement, soit dit au passage, à quel point celle-ci doit constamment veiller à disposer de pommades pour les brûlures ainsi que de provisions de contrepoisons.
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Premiers secours du philistin. — Le philistin prétend avoir absolument besoin d’un chiffon pourpre ou d’un turban métaphysique et il ne veut en aucun cas s’en défaire : et pourtant, on le trouverait moins ridicule sans ces nippes.
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Les fanatiques. — Tout ce que les fanatiques disent en faveur de leur évangile ou de leur maître leur sert à se défendre eux-mêmes, quoiqu’ils se posent en juges (et non en accusés), parce qu’ils sont involontairement et presque à chaque instant renvoyés à leur statut d’exception, qui les contraint à se justifier.
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Le bon séduit en faveur de la vie. — Les bonnes choses sont toutes de puissants stimulants de la vie42, y compris tout bon livre écrit contre la vie elle-même.
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Bonheur de l’historien. — « Lorsque nous entendons parler les subtils métaphysiciens et adeptes des arrière-mondes43, nous sentons assurément que nous autres sommes les “pauvres en esprit”, mais aussi que ce qui est à nous, c’est le royaume céleste du changement, avec le printemps et l’automne, l’hiver et l’été, et que ce qui est à eux, c’est l’arrière-monde avec ses brouillards et ses ombres gris et glacés qui s’étirent à l’infini. » Un homme se parlait ainsi à lui-même en marchant dans le soleil du matin, homme chez qui l’histoire ne métamorphose pas seulement l’esprit, mais aussi le cœur, sans cesse, et qui, à l’opposé des métaphysiciens, est heureux, non pas d’héberger « une âme immortelle », mais de nombreuses âmes mortelles.
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Trois sortes de penseurs. — Il y a des sources minérales jaillissantes, courantes ou qui coulent goutte à goutte ; à cela correspondent trois sortes de penseurs. Le profane les estime d’après la masse de l’eau, l’homme de métier d’après sa teneur, et donc d’après ce qui en elles n’est justement pas de l’eau.
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L’image de la vie. — La tâche qui consiste à peindre l’image de la44 vie, en dépit du nombre de poètes et de philosophes qui s’y sont employés, est malgré tout dénuée de sens : même entre les mains des plus grands peintres-penseurs, cela ne donne jamais que des images et des miniatures d’une vie déterminée, à savoir la leur — et il n’y a aucune autre possibilité. Dans le devenir, rien de ce qui est en devenir ne peut être représenté comme stable et pérenne, comme « la » vie.
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La vérité ne veut pas d’autres dieux qu’elle45. — La croyance en la vérité commence avec le doute sur toutes les « vérités » auxquelles on a cru jusque-là.
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Ce qui exige le silence. — Si l’on parle de l’esprit libre comme d’une expédition extrêmement dangereuse dans les glaciers et les mers de glace46, alors ceux qui ne veulent pas se lancer dans cette voie sont vexés comme si on leur avait reproché leur pusillanimité et leurs genoux chancelants. Le poids que nous nous croyons incapables d’affronter ne doit même pas être évoqué devant nous.
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Historia in nuce47. — La plus sérieuse parodie que j’aie jamais entendue est la suivante : « Au commencement était le non-sens et le non-sens était, par Dieu ! et Dieu (divinement) était le non-sens. »
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Incurable. — L’idéaliste est incorrigible : le chasse-t-on de son ciel qu’il se fait un idéal de l’enfer. Qu’on le déçoive et voilà ! il n’embrassera pas moins chaleureusement sa déception qu’il n’embrassait encore récemment son espérance. Dans la mesure où son penchant ressortit aux grands penchants incurables de la nature humaine, il est susceptible de provoquer des destinées tragiques et de devenir ultérieurement le sujet de tragédies, en tant que celles-ci se rapportent justement à ce qu’il y a d’incurable, d’inéluctable et d’inévitable dans le sort de l’homme et dans son caractère.
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Les applaudissements, prolongement du spectacle. — Des yeux qui brillent et un sourire bienveillant sont la sorte d’applaudissements octroyés à toute la grande comédie du monde et de l’existence, laquelle est simultanément une comédie dans la comédie qui doit induire les autres spectateurs au « plaudite amici48 ».
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Courage d’être ennuyeux. — Celui qui n’a pas le courage de passer, avec son œuvre, pour ennuyeux, n’est assurément pas un esprit de premier ordre, que ce soit dans les sciences ou dans les arts ; un esprit malicieux qui, par exception, serait aussi un penseur pourrait ajouter, en jetant un regard sur le monde et l’histoire : « Dieu n’a pas ce courage ; il a voulu faire et a fait toutes choses intéressantes. »
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Tiré de l’expérience la plus intime du penseur. — Rien n’est plus difficile pour l’homme que de prendre une chose d’une manière impersonnelle, j’entends d’y voir précisément une chose et non pas une personne ; on peut même se demander s’il lui est seulement possible de suspendre, fût-ce pour un moment, le mécanisme de son impulsion à créer, à imaginer des personnes. Avec les pensées, et même avec les pensées les plus abstraites, il se comporte à vrai dire comme si elles étaient des individus qu’on devrait combattre, ou rallier, qu’on devrait protéger, soigner, nourrir. Qu’on s’observe, qu’on s’écoute, à ces moments où l’on entend ou découvre une proposition nouvelle. Peut-être nous déplaît-elle parce qu’elle se présente d’une façon si abrupte, si souveraine : sans nous en rendre compte nous nous demandons si nous ne devons pas lui accoler son antithèse à titre d’ennemi, si nous ne devons pas lui appliquer un « peut-être », un « parfois » ; même le simple mot « probablement » nous donne une satisfaction dans la mesure où il brise la tyrannie, personnellement insupportable, de l’inconditionnel. Si cette proposition nouvelle se présente sous une forme plus atténuée, empreinte d’une tolérance et d’une humilité convenables, s’abandonnant pour ainsi dire à la contradiction, nous nous y prenons autrement pour faire la preuve de notre autorité souveraine : quoi ! ne pouvons-nous pas voler au secours de cet être faible, le caresser et le nourrir, lui conférer force et plénitude, voire vérité et même un caractère inconditionnel ? Nous est-il possible de nous comporter à son égard d’une manière paternelle ou chevaleresque ou compatissante ? Puis une autre fois nous voyons un jugement ici et un autre là, éloignés l’un de l’autre, qui ne se regardent pas et ne se rapprochent pas l’un de l’autre : alors la question nous titille de savoir s’il n’y a pas lieu ici d’arranger un mariage, de tirer une conclusion, avec le pressentiment que, si cette conclusion entraîne une conséquence, l’honneur en revient non seulement aux deux jugements liés par le mariage, mais encore aux marieurs. Si toutefois on n’a de prise sur cette idée ni sur le mode du défi ou de la malveillance, ni sur celui de la bienveillance (dans le cas où on la tient pour vraie), alors on s’y soumet et on lui rend hommage comme à un chef ou à un duc, on lui donne une place d’honneur et on n’en parle jamais sans faste ni fierté : car on resplendit soi-même de son éclat à elle. Malheur à celui qui veut ternir cet éclat ; à moins qu’un jour nous ne la trouvions douteuse : alors, comme d’infatigables « faiseurs de rois » (king-makers) de l’histoire de l’esprit, nous la précipitons de son trône pour y élever sur-le-champ son adversaire. Qu’on y songe, et qu’on aille un peu plus loin : assurément personne ne parlera plus alors de « pulsion de connaissance en soi et pour soi » ! Pourquoi donc l’homme préfère-t-il le vrai au non-vrai dans ce combat secret avec des pensées-personnes, dans ce mariage des pensées, cette fondation d’État des pensées, cette éducation des pensées, cette assistance aux pauvres et aux malades que sont les pensées — toutes choses qui se font le plus souvent en cachette ? Pour la même raison qu’il pratique la justice dans son commerce avec des personnes réelles : aujourd’hui par habitude, par atavisme et par apprentissage, à l’origine parce que le vrai — tout comme l’équitable et le juste — est plus utile et plus honorable que le non-vrai. Car, dans le domaine de la pensée, la puissance et la réputation bâties sur l’erreur et le mensonge sont difficiles à soutenir : le sentiment qu’un tel édifice puisse un jour s’effondrer est humiliant pour l’estime de soi du bâtisseur ; il a honte de la fragilité de son matériau, et, se tenant lui-même pour plus important que le reste du monde, ne voudrait rien faire qui soit moins durable que lui. Dans sa quête de vérité il embrasse la croyance en son immortalité personnelle, à savoir la pensée la plus orgueilleuse et la plus altière qui soit, intimement liée qu’elle est à l’arrière-pensée : « pereat mundus, dum ego salvus sim49 » ! Son œuvre est devenue pour lui son ego ; il se transforme lui-même en quelque chose d’impérissable, faisant fi de tout. Et son orgueil démesuré ne lui fait utiliser pour son œuvre que les plus belles pierres et les plus dures, donc des vérités ou ce qu’il prend pour tel. De tout temps, c’est à bon droit qu’on a considéré l’orgueil comme « le vice de celui qui sait » ; toutefois sans l’aiguillon de ce vice, la vérité et sa mise en œuvre sur terre n’en mèneraient pas large. L’étrange phénomène que j’ai appelé « conscience intellectuelle » s’enracine précisément dans le fait que nous prenons peur devant nos propres pensées, concepts et mots, dans le fait aussi que nous nous honorons nous-mêmes en eux, que nous leur attribuons involontairement la capacité de nous récompenser, mépriser, louer ou blâmer, que donc nous nous comportons avec eux comme avec des personnes d’esprit libre à part entière, avec des puissances indépendantes, d’égal à égal — c’est là la racine de cet étrange phénomène que j’ai appelé « conscience intellectuelle50 ». C’est ainsi qu’à partir d’une racine noire51 s’est épanouie, là encore, une réalité morale de l’espèce la plus haute.
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Les obscurantistes. — L’essentiel, dans la magie noire de l’obscurantisme, ce n’est pas qu’il veuille obscurcir les esprits, mais qu’il veuille noircir notre image du monde, obscurcir notre représentation de l’existence. À cette fin il use couramment du moyen qui consiste à faire échouer ce qui éclaircit les esprits ; parfois cependant il se sert du moyen contraire, et tente, par le raffinement extrême de l’intellect, de provoquer le dégoût devant ses productions. De subtils métaphysiciens, qui fraient la voie au scepticisme, et qui par leur perspicacité excessive invitent à la méfiance envers la perspicacité elle-même, sont les bons instruments d’un obscurantisme d’une nature plus subtile. Est-il possible que Kant lui-même puisse être utilisé à cette fin ? Voire qu’il ait voulu, un temps du moins, quelque chose de ce genre avec sa tristement célèbre déclaration : faire place à la foi en assignant ses limites au savoir52 ? Il est vrai que cela ne lui a pas réussi, pas plus qu’à ses successeurs sur les chemins de loup et de renard de cet obscurantisme hautement raffiné et dangereux, et même très dangereux : car la magie noire apparaît ici dans un halo de lumière.
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Quelle sorte de philosophie corrompt l’art. — Quand les brumes d’une philosophie métaphysico-mystique parviennent à rendre tous les phénomènes esthétiques opaques, il s’ensuit qu’ils deviennent alors impossibles à évaluer comparativement, chacun devenant inexplicable. Si dès lors il devient impossible de les comparer afin de les évaluer, il s’ensuit un complet vide critique, un laisser-faire aveugle ; mais cela entraîne alors une diminution constante de la jouissance de l’art (jouissance qui ne se distingue de l’assouvissement grossier des besoins que par l’extrême affinement du goût et de la discrimination). Plus toutefois la jouissance diminue, plus le désir d’art se mue et régresse en faim vulgaire, que l’artiste dès lors tentera de satisfaire par une nourriture de plus en plus grossière.







29


À Gethsémani53. — Ce que le penseur peut dire de plus douloureux aux artistes, c’est : « Ne pouvez-vous donc veiller une heure avec moi54 ? »
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Au métier à tisser. — À l’encontre du petit nombre de ceux qui prennent plaisir à défaire le nœud des choses et à en détisser la trame, nombreux sont ceux (artistes et femmes, par exemple) qui travaillent à le rattacher et à l’embrouiller sans cesse et à transformer ainsi le bien — compris en mal — compris et si possible en incompréhensible. Quel qu’en soit le résultat, ce qui a été tissé et noué aura forcément un air un peu malpropre, parce que trop de mains travaillent à tirer le fil.
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Dans le désert de la science. — Devant l’homme de science surgissent, au cours de ses voyages modestes et laborieux, qui sont bien souvent condamnés à être des errances dans le désert, ces mirages resplendissants qu’on appelle « systèmes philosophiques » : grâce au pouvoir magique de l’illusion ils montrent toutes proches la résolution de toutes les énigmes et la source d’eau vive la plus fraîche ; le cœur en ivresse, l’homme fatigué touche presque déjà des lèvres le résultat de sa peine et de son impérieuse ténacité scientifique, de sorte qu’il s’élance quasi irrésistiblement en avant. D’autres natures, il est vrai, se figent, comme paralysées par la belle illusion : le désert les engloutit, elles sont mortes pour la science. D’autres natures encore, qui ont déjà fait maintes fois l’expérience de ces consolations subjectives, s’irritent au plus haut point et maudissent le goût de sel que ces apparitions laissent dans la bouche et qui fait place à une soif forcenée, sans pour autant qu’on se soit rapproché d’un seul pas d’une source quelconque.
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x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



